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Provence; Narbonne , Thann (I-Iaut—Rhin)j Vendöme, Villeneuve—le-Roi,

Moulins, Moret(fig. 323), Provins (fig. 324), offrent encore les restes les

plus caractéristiques de fortifications analogues.

Pendant que la caste seigneuriale s’abritait‚ jalmise et de'fiante, dans

l’ombrc de ses donjons, élevés ä grand renfort de combinaisons stratégiques

et de travaux matériels; pendant que villes et bourgades s’entouraient de

fossés profonds, de hautes murailles, de tours inexpugnables, la plus primi—

tive simplicité présidait a la construction des éclifices prive's. A peine la pierre

 

Fig. 324. — Forte Saint»Jcan‚ avec pont—Ievxs, ä Provins (quatorziéme siécle).

et tout au plus la brique figuraient—elles dans le nombre des mate'riaux em—

ploye's. Le bois refendu ou équarri, servant de nervures; le torchis‚ ou la

terre battue, comblant les interstices‚ faisaient ä peu pi'é5 tous les frais de

premier établissemcnt des maisons, aussi exigu'e's qu‘incommodes, qui s’ac—

crochaicnt l‘une a l‘autre le long des rues étroites et sans alignement. On

commenga, il est vrai, par orner de sculptures et de peintures les poutres

des eneorbellements, par revétir de carreaux peints les fagades; mais il faut

atteindre la derniére 1noitié du quinziéme siécle pour voir les ressources de
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